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POEsIE. toires,le naturel, le pathétique et la gran- ciens Attiques. Toujours il plaît, et tou-
Peu de personnes savent que le maré- deur, qui ont fait de ce Père le plus grand jours il persuade, parcequ'il a un air de

chal, duc de Mallkofi, dont les exploits orateur de l'église primitive, le plus écla- vérité et.un ton de sentiment, qui péné-
militaires sont connus de tout le monde, tant interprète de cette mémoxable é- tre l'âme toute emière. Mais entre toutes
se livre parfois à la poésie et tourne assez poque. les propriétés (le sa Plune,celle qui la ca-
heureusement les vers. En traversant der- Le jour qui vit la naissance de ce grand ractérise d'une mlianière unique, c'est 'art
nièrement le Périgord pour se rendre à homme ( 346 ) voyait déjà ïe triomphe de inimitable de toucher et d'attacher en don.
Saint-Séver, il est allé présenter ses hom- ses devanciers; ses parents, qu'un rang nant du corps et des couleurs aux objets
mages à Mme. la maréchale Bugeaud, illustre distinguait moins que leur vertu, les plus sublimes, et quelque fois lcs plus
duchesse d'Isly, qui vit retirée dans sa.lui firent cependant suivre les leçons du subtils, et de tirer des instructions aussi
propriété de La Durantie; et il a égale- Rhéteur payen Libanius, ce fidèle ami deintéressantes que solides, du fond le plus
ment rendu visite à M. le général Féray, Julien qui lui succédait pour faire revivre aride et le plus stérile el apparence. On
gendre diu maréchal iBugeaud, qui possè- sa mémoire. Il fréquenta quelque temps trouve cependant le style de St. Jean
de le domaine de Lainty, séparé seule- le barreau, mais bientôt il quitta cette Chrysostome un pen asiatique, ou trop
rmentpar le ruisseau de la Loue du domaine carrière pour se vouer tout entier à la diffus ; mais en méme temps, et jusque
de La Durantie. Après le départ du ma- pratique des austérités chrétiennes et à dans ses longueurs, on trouve tant d'es-
réchal, on a trouvé dans la chambre qu'il l'étude de 'Eerituire Sainte. Mais bien- prit, qu'entraîné dans la lecture par lin
avait occupée, un petit papier parfumé tôt les forces physiques de l'anachorète charme inexprimable, on ne peut se ré-

sur lequel le vainqueur de Sébastopol ne purent supporter ce que leur imposait soudre à rien omettre.
avait tracé, d'une écriture fine et élégan- l'énergie de l'âme, et il fut obligé de re- Parmi les ouvrages, qui lui ont acquis
te, les vers suivants: venir à Antioce. Là, sa sainteté et son droit si bi mérité à admiration des

Adieu, Lainty, séjour de l'hospitalité, savoir lui ouvrirent les portes du sanctuai- siecles, on remarque surtout ses livres du
Séjour de vrais amis, de l'amabilité; .re, mais sa réputation devint bientôt s Sacerdoce, l'une des plus belles soirces où
De la grâce modeste, ange de la victoire, PEvrelle que, lesiège (le Coistann l'Eglise ait puisé ses règles de dlisciplie
Dont le père est aux cieux étincelant de gloire! universntino-
Adieu, bois si touffus ; adieu, prés verdoyants, ple étant venu à vaquer, il fut le seul qui.cléricale, son traité de la Virginité et de
Tapis moëlleux soumis aux ruisseux ondoyants ! fut jugé digne de s'y asseoir. Il y rendit la Providence ; ses homélies, dont quel-
Adieu, pont graciux que caresse la Loue, services éminents à eques-unes ne sauraient jamais être sur-qui sur ses b ords si frais ne vt jarmais la moue1 plusieurs srie mnnsàl'eî-npetur,
Adieu, chemins courant par ces côteaux riants!, se signala par l'abondance dc ses aumônes passées en beautés de toutes sortes, et
Qu'on aime à parcourir vos replis séduisants! et son zèle pour la propagat ion de la foi quelques lettres.-Quant à l'interprétation
Adieu, côteaux boisés que le chêne couronne; mais, ayant eu le malheur (le déplaire à des divines écritures, c'est tout dire d'un
Adieu, vous tous, amis, car je n'omets personne;
Adieu donc, vous qu'un jour je compte bien revoir, 'Impérat:ice Eudoxie, femme avide et mot, que Chrysostome occupe entre les
Car mon désir si vrai gît dans ce doux espoir. corromptie, il fut condamné à l'exil, et Pères Grecs le même:rang que

Adieu, noble séjour, adieu, toi Durantie, succomba en chemin aux fatigues dt rôme entre Les Pères Latins.
Où j'ai pu visiter une si noble amie! voyage (407). Dans la Grèce, l'éloquence semble des-
Adieu, hameau si simple où goûtant le repos
Le maître de ces champs, foulés par un Héros, La pensée reste d'abordconfondue de- cendre tout entière dans la tombe avec
Qui sut les enrichir de cette main féconde, vaut les prodigietîx travaux de cet homSt Jean Chrysostone. On Peut el]ju-
Dont la gloire si pure. a parcouru le monde;
Des soldats africains unique et seul espoir! !ie e nt pa
Adieu, champs tant aimés, adieu! .. . mais au revoir!, C ' s dans de rapides ex- noncé 20 ans après sa mort par Proclus.

PELISSIER, duc DE MALAKOFF. quisses, dans des analyses incomplètes Cependant deux noms bmileît encore
que nous pourrions, même faiblement, parmi les Pères dc l'Elise grecue d'un

COUP ME IL SUR L'HISTOIRE DE vELO- retro (0ver la puissance de l'orateur, et éclat assez faible, il est vri rMais néan-
QUENCE CLRETIENNE l'enthousiasme des or confrains. I d moins capable d'attirer l'attentio: aeC

Au quatidnre siè'cle. nous faudrait, pour cela, lire et relire touts sont SI. Epiphane et St. Ephrein.
(Suite.) ses ouivrages, car le plus% grand caractère Né en Palestine vers a 310, St. Epi-

vants aoes prodigieuxaletravauxr de dcetnthlm.. St. J5enChyosom.Onpet e u

meaé d evan cest la richesse et l'ordon- phale tait d'une famille Israélite,
cateur de Constantinople, et duipogte du nance. Cependant il suffiraitdes parcon- pauvres laboureurs, et sa logue vie le

illage d'Ariazeq, l'esprit, comme fatigué rir une seule de ses pages, pour avoir à rendit témoin de toutes lesbvicissitudesre-
par la rapide énergieds style, petit se pe- admirer la clarté et la simplicité de son ligieuses qui agitèrent lempire depuis
poser dans ces pages, où le génie sublime style. En vain, y rechercherait-on ces Constantin jtisqu'auix fils de Théodose.
de Jean-Chrysostome a réiande une élo- vains ornements, dont les déclamateurs orphelin dès lenfance, il f t élevé dan-
queuce paisible, mais partout victorieuse, avaient surchargé les beautés naïves de la religion juive ; mais bientôt Il fut g.
On y retrouve, dit l'auteur que j'ai déjà l'antique atticisme, il conserve, jusque gé au catholicisme par utisolitaire, dont
citée la réunion de tous le attributs on- dans es termes, toute la pureté des an- il embrassa le genre de vie. Apr sla


